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Les personnels judiciaires,
dont une forte délégation
venue de Libreville, ont
rendu, dernièrement, hom-
mage à l'huissier, décédé
au Centre hospitalier ré-
gional d'Oyem, des suites
d'une courte maladie. DÉCÉDÉ au Centre hospi-talier régional d’Oyem, le30 avril dernier, des suitesd'une courte maladie, MeNorbert Obiang Obiang,huissier de justice près letribunal de première ins-tance d’Oyem, a reçu undernier hommage des per-sonnels judiciaires, avantque sa dépouille ne soitacheminée dans son villagenatal de Mekome Esseng,dans le département duNtem, où il repose désor-mais dans la concession fa-miliale.  Vendredi dernier dansl’après-midi, après la sortiede la maison des pompesfunèbres, Gabosep, soncorps   a été exposé dans lasalle d’audience du tribu-nal de première instanced’Oyem, où une forte tris-tesse se lisait sur les vi-sages de nombreuxhommes en toge. Magis-trats de la cour d'Appel,ceux du tribunal de pre-mière instance d’Oyem,

Ultime hommage à Me Norbert Obiang Obiang 
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Me Norbert Obiang Obiang laisse...
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...une famille judiciaire éplorée.
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L'émotion était visible sur tous les visages.
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avec lesquels le disparu atravaillé pendant plusieursannées, ainsi qu'une im-portante délégation d'huis-siers de justice venus deLibreville, conduite par MeFlorentin Mba Menie, pré-sident de la Chambre na-tionale des huissiers duGabon, se sont inclinés, àtour de rôle, devant labière posé sur un cata-falque.  Au nom de la corporation,Me  Florentin Mba Menie afait lecture de la biographiedu disparu. De celle-ci, l'onretiendra que Me NorbertObiang Obiang est né le 20novembre 1963 à Ambam,au Cameroun. Fils d'ObiangOndo et de Ntsame Ondo,du village Mekomesseng,dans le département duNtem, il fait ses études pri-maires à l’école publique d’Akam, jusqu’à l'obtentiondu Certificat d'études pri- maires et élémentaires(Cepe). Il entreprend ses études secondaires àBitam, Oyem et Libreville

où il décroche son Bac etentre à l’université OmarBongo (UOB). ObiangObiang en sortira déten-teur d'une licence en droitprivé. Admis au concours deshuissiers en 1999, il prêteserment devant le tribunalde première instanced’Oyem. Juridiction au seinde laquelle il travaillajusqu'à cette date fatidiquedu dimanche 30 avril 2017. Notons que dans le cadrede la formation continue,Me Norbert Obiang Obianga bénéficié de deux stagesà l’École régionale supé-rieure de la magistrature(Ersuma), basée à Porto-Novo au Bénin. Dans lemême cadre, il participe àplusieurs stages de forma-tion de l’Unité de forma-tion des huissiers africains,notamment au Congo-Brazzaville, en Côted’Ivoire, au Bénin et au Ca-meroun. Il était l’un des pionniersde la corporation, à avoirouvert le premier cabinetd’huissiers de justice dansle chef-lieu de la provincedu Woleu-Ntem. Connu pour être unhomme sans histoire, MeNorbert Obiang Obianglaisse assurément ungrand vide autour de sesproches, dont ses trois en-fants, et de tous ceux quil'ont aimé. 

A peine installé dans son
fauteuil de premier respon-
sable de la structure asso-
ciative, il indique que son
mandat ne sera pas de
tout repos, ses collabora-
teurs et lui-même ayant
beaucoup à faire.  ÉLU, le 7 mai dernier, auposte de président de l'As-

sociation des jeunes deDerrière-l'Hôpital d'Oyem(AJDH2O), au cours d'uneassemblée générale tenueau quartier Cocotiers à Li-breville, Paul RichardNdong Ekore a été installédans son fauteuil, le 13 mai2017, par le secrétaire gé-néral de cette structure as-sociative, WenceslasObiang Ndong. A son tour,ce dernier a ensuite ins-tallé ses collaborateurs. «Si nous sommes installés
dans nos fonctions, six jours

à peine, après notre élec-
tion, c'est parce qu'il ne faut
pas traîner. Nous avons
beaucoup de choses à faire.
Le travail nous attend », aindiqué Richard NdongEkore, appelant ainsi lesmembres de son bureau às'investir d'urgence et plei-nement dans leurs tâches.Et pour cause, a-t-il relevé,les grandes vacances sco-laires approchent. « C'est la
période de l'année où nous
sommes tous plus ou moins
libres pour aller chez nous.

Surtout les élèves et les étu-
diants », a-t-il précisé. Pé-riode que cette structureassociative apolitique et àbut non lucratif met effec-tivement à profit pour réa-liser ses projets, depuis sacréation en 2013.Cette année, les jeunes en-tendent initier une cam-pagne de sensibilisation envue de stimuler l'esprit deconvivialité au sein dugroupe. Et, pour marquerleur solidarité les uns en-vers les autres, ces der-

niers promettent de prêtermain forte aux membresde l'association qui convo-leront en justes noces, pen-dant cette période. S'agissant des problèmesde santé de chaque mem-bre de l'association, ceux-ciseront résolus par RaïssaYebe Ndema. Tandis que,cerise sur le gâteau, unmembre de l'AJDH2O, en-seignant à l'UniversitéOmar Bongo (UOB),compte organiser descours de soutien scolaire

aux élèves des classes desixième en Terminale quipasseront leurs vacances àDerrière-l'Hôpital. « Si nous faisons tout ceci,
c'est uniquement pour vous
aider. Aider nos parents. Il
faut bien apprendre, bien
étudier vos leçons. C'est
ainsi que vous serez de bons
responsables et de hauts ca-
dres plus tard. Ainsi, ce sera
votre tour d'aider les autres», a conclu Richard NdongEkore, en s'adressant auxplus jeunes.          

Paul Richard Ndong Ekore veut aller vite  
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Le président de l'AJDH2O, Paul Richard Ndong Ekore, dans ses fonctions.
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Les membres du bureau directeur ont posé avec leur nouveau président.
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